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ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an -

nonces répétées on traite de gre à gré. 

NOTES D'UN ABSENT 

Les Fêtes de Sisteron 
Sisteron s'apprête à faire parler de 

lui, justifiant une fois de plus le vieux 

dicton : 
Sisteron, 

Petite ville, grand renom. 

Avec ses vieille- tours grises, sa cita-

delle se dressant toute blanche dans le 

ciel , ses maisons étagées en dessous, 

leurs toitures en pente uniforme comme 

couchées par un coup de mistral, son 

Molart boisé de sapins, son Rocher de 

la Baume éclatant de lumière, sa Por-

te du Dauphiné d'où la vue s'élargit au 

loin sur les grandes Alpes, la cité qui 

donna le jour à Paul Arène est une 

des plus pittoresques de notre région. 

A ses pieds, tout au fond de l'échan-

crure du rocher, la Dnrance roule, ra-

pide, bruyante, torrentueuse. 

Au nord, une vaste plaine entourée 

de montagnes, les Hautes- Alpes et déjà 

l'Isère. 

Au midi, une verte vallée animée de 

villas, de riants coteaax argentés d'o-

liviers, d agrestes collines : toute la Pro-

vence et presque la Grèce. 

La nuit, passe sur la ville, descen-

dant des hauts plateaux, une bise âpre, 

cinglante, sifflante. Le jour, la cares-

sent les vents attiédis du sud. 

L'origine de Sisteron se perd dans 

la nuit des âges. Situé au confluent de 

deux rivières,- au point d'intersection 

de nombreuses vallées, sur l'unique 

route qui mène à la mer, de tout temps 

il vit les caravanes de marchands le 

traverser et s'y arrêter. 

De très bonne heure, les Grecs le vi-

sitèrent et fondèrent dans ses environs 

la coquette station d'tîéliopolis. 

Puis vinrent les Romains qui le do-

tèrent de ses institutions municipales 

dont, à travers le moyen âge, il con -

serva les franchises. 

Les Sarrasins l'occupèrent longtemps. 

Les vieux quartiers gardent le souve-

nir de leur architecture. 

Les guerres de religion l'ensanglan-

tèrent. Finalement, deux évêques se 

partagèrent la ville. 

Sous ce double climat, de ce mélan-

ge de races, est née une population 

saine, robuste, alerte, vivante, profon-

dément originale. L'esprit, la belle hu-

meur, le sentimènt de l'art, la généro-

sité, la hardiesse, l'amour de l'indépen-

dance sont les traits distinctifs de son 

caractère. 

Les Sisteronnais poussent d'ailleurs 

leurs qualités jusques aux paradoxe. 

Dans leur aversion pour la servitude, 

ils démolissent leurs grands hommes 

aussi rapidement, aussi volontiers qu'ils 

les édifient. Toujours prêts à se diver-

tir, hospitaliers et serviables, ils prodi-

guent royalement et sans compter un 

argent lentement gagné. Leur verve 

caustique s'exerce avec un égal entrain 

aux dépens de leurs adversaires et de 

leurs amis. Les luttes électorales sont 

chez eux de véritables batailles. Sou-

vent même y sont échangés de malen-

contreux horions. Le tribunal indulgent 

acquitte, les grandes colères s'apaisent, 

les rancunes s'évaporent et, vienne la 

mi-carême tout le monde est réconcilié. 

* 
• • 

Le carnaval étant fini et toutes élec-

tions terminées, cesdeux industries, les 

plus florissantes du pays, étaient en 

chômage, les Sisteronnais jouissaient 

tranquilles d'un repos hien gagné, lors-

qu'un de leurs visiteurs, au printemps 

dernier, leur fit observer qu'ils ne pos-

sédaient pas d'école félibréenne. 

Etait-ce possible ? 

Pourtant ils avaient eux aussi l'olive 

satinée, la figue dorée, la rouge gre-

nade, lé triomphal soleil, les lavandes et 

les cigales. 

Pourtant la grand poëte méridional 

Jean Aicard, leur hôte pendint plu-

sieurs jours, chaleureusement tèté, s'é-

tait fait acclamer dans une superbe 

conférence littéraire. 

Frédéric Mistral, non moins chaude-

ment accueilli, avait en leur honneur, 

empli et vidé la Coupo Santo du féli-

brige. Eafin, l'éloquent Maurice Faure 

les avait, un soir, du balcon de l'Hôtel 

de ville, enthousiasmés par une vibran-

te harangue en langue provençale. 

Les Sisteronnais n'a vaient pas d'excuse. 

On se mit à l'œuvre, et, dès le mois 

d'avril, VEscolo de la Durenço était 

fondée. 

O la joyeuse cérémonie d'inaugura-

tion / 

Ce fut un beau dîner ruisselant "de surprises, 

Les rôtis cuits à point n'arrivèrent pas troids. 

On but, on chanta, on déclama des 

vers. Le fécond écrivain bas-alpin Han 

Ryner fitapplaudir de brûJantes paroles. 

Les télibres sisteronnais étaient, déjà 

près de quarante. Toute une académie. 

Depuis ce nombre n'a fait qu'augmen-

ter. Chaque jour, de nouvelles vocations 

se déclarent. 

Tous fèlibres / Pourquoi cette noble 

ardeur ? 

Apprenez qu'il n'y a pas de félibre 

sans félibréjade. Or, la félibréjade c'est 

la fête en plein air: les drapeaux, les 

musiques, les cortèges, les banquets, 

les toast, les discours, les vivats, les 

lampions, les pétards et les farandoles. 

Ah ! comme ces Sisteronnais ont con-

servé, courant vif et pur dans leurs vei-

nes, le sang des aïeux latins ! 

VEscolo de la Durenço constituée, 

ne fallait- il pas la révéler au monde par 

un coup d'éclat? On décida de glorifier 

en de mirifiques lêtes la mémoire de 

Paul Arène. 

Les dix -sept sociétés, pas une dé 

moins, que compte Sisteron furent con-

voquées. Leurs commissions réunies for-

mèrent une commission plénière. Com-

me d'usage, des sous-commissions, des 

présidents, des trésoriers, des secrétaires 

furent nommés. 

Des allocatiousontété votées, des sub-

ventions seront demandées, des sous-

criptions ouvertes, une loterie lancée. 

Les fêtes auront lieu en septembre. 

Elles dureront cinq jours, et pendant 

tout ce temps soyez assuré qu'on s'amu-

sera. Les musiques voisines viendront 

tout exprès pour réhausser les fêtes. 

Une des attractions de ces réjouissan-

ces sera une étonnante cavalcade évo-

catrice : Sisteron à travers les âges. 

Verrons-nous défiler, armés de leur 

hache de pierre, les hommes primitifs 

qui, dans les temps préhistoriques, ha-

bitèrent la grotte du Trou de l'Argent ? 

Nous rèndra-t-on la poétique reine 

Jeanne, ses troubadours et1 sa cour d'a-

mour ? 

Sera-ce le roi François I" parcourant 

les rues de la ville somptueusement pa-

voisées, leur pavé couvert pour la cir-

constance, par o"dre des syndics, de li-

tière fraiche ? 

Quel audacieux repro luira avec une 

fidélité surprenante le masque pensif du 

grand empereur s'en revenant, dans un 

éclair, de l'île d'Elbe ? 

Due plaque commémora tive sera po-

sée sur la maison natale de Paul Arène. 

Une cantate provençale célébrant l'au-

teur de Jean des Fgues est mise au 

concours. L s enfants de la ville, ac-

compagnés p r les musiques, chanteront 

la pièce primée. 

D'âiitres prix seront créés : Eloge de 

Paul Arène, poésie française ; Sonnet 

sur les Alpes ; Etude historique sur 

Sisteron. 

Ces fêtes attireront à Sisteron, de tous 

les points de la Provence, une affl lence 

considérable, Songez que les membres 

des écoles félibréennes sont plus de six 

mille, et tous individuellement invités, 

A cette occa ioQ, la Féirié P'-ouven-

ç: lo tiendra à Sisteron son quatrième 

congrès : banquets, discours, jeux flo-

raux, cour d'amour. 

De telles journées ont pour effet de 

resserrer les liens confraternels qui doi 

vent unir les villes denotre département. 

Ces .-olennité offriront l'inappréciable 

avantage de faire, par intervalle», pas-

ser au-dessus des atones vulgarités de 

la vie journalière un soi fQ vivifi nt et 

régénérateur. 

Certes, pour bien des gens graves, 

l'art pur, les rimes d'or, l'idéal, la chi-

mère sont choses superflues et surabon-

dantes. Mais comme dit l'insouciant 

musicien Zanetto, ce Passant du bon 

poêle foppée : 

L'inutile ici-bas, c'est le plus nécessaire. 

Félicitons les, Ssteronnah d'y avoir 

songé. 
Sisteron. 

Petite ville, grand renom. 

GASTON BEINBT. 

ECHOS &_NOUVELLES 

Une nouvelle ligue 
Le Figaro nous annonce qu'une li-

gue singulière vient de se créer dans 

la capitale de l'Autriche : cette ligue a 

pour but l'abolition, pour les hommes, 

de saluer «par enlèvement du couvre-

chef ». Les gens continueront de se 

saluer ? Oui, mais on ne se découvrira 

plus ; on s'inclinera, vuilà tout. 

Vienne passait pour être le Paris 

de l'Europe centrale ; les 'élégantes 

Viennoises se faisaient habiller 

chez nous et copiaient servilement 

toutes nos modes ; voilà que leurs 

maris ont voulu aussi imiter les nô-

tres et môme les dépasser. Car l'u-

sage est, à Paris, de saluer de plus 

en plus négligemment les femmes. 

Les Français aussi ont peur de s'en-

rhumer en se découvrant devant nous; 

au lieu du geste ample et galant de 

nos pères, ce n'est plus qu'un soulè-

vement rapide, parfois imperceptible, 

de l'arrière du. chapeau. Il arrive à 

nos jeunes gens de ne plus saluer la 

femme qu'ils croisent dans un esca-

lier ; d'oublier eu lui parlant de se 

découvrir ; de passer au théâtre, de-

vant dix femmes assises, le chapeau 

sur la tête et la canne à la main. Je 

crains bien que la ponte ainsi descen-

due ne se remonte plus ; c'est l'envers 

du féminisme ! 

Par contre, les messieurs ne doi-

vent plus entrer dans un salon leur 

couvre-chef à la main ; la mode en a 

ainsi décidé. Cela peut avoir sa raison 

d'être dans les salons où l'on offre, 

l'après-midi, -le thé : jusqu'ici, en ef-

fet, quand une tasse de thé était of-

ferte à un monsieur, celui-ci se voyait 

obligé de tenir à la fois son chapeau, 

sa tasse, la petite serviette qui l'ac-

compagne ; il devait se lever chaque 

fois que l'aimable maitresse de mai-

son passait l'assiette de gâteaux. A 

moins d'être jongleur, ne s'en tirait 

pas sans maladresse. Dans ce cas, le 

nouvel usage a du bon. Mais supposez 

qur le visitenr ne prenne pas de thé : 

il a l'air bien embarrassé, les mains 

vides. A quand les porte-cartes de 

salon pour hommes ? 

HISTOIRE LOCALE 

B A Y LE S et VI GUI EUS 
de îisterotx 

(suite) 

Ce domaine fui dès l'abord suffisant pour 

l'entretien du chef et de sa famille. Mais à 

sa mort, une coutume fâcheuse imposant le 

prrlage de toute la succession entre tous les 

nombreux enfants et par égale part, ceux-ci 

ne tardèrent pas à tomber dans la misère. 

C'est fatal. Imaginez un millionnaire avec dix 

enfants et chacun, de ces enfints en ayant 

dix autres à son tour et dites-moi ce qui 

resterai chacun à la, troisième génération ? 

Rien ou à pau près. Voilà l'explication de 

cet empressement des descendants de l'anti-

que noblesse à courir les places, charges et 

emplois dès les XIVe ot XV8 siècle. 

La Correspondance d'Alphonse de Poitiers 

publiée par E. Boutaric dans la colleition 

des Documents inédits nous .montre cette 

tourbe de petits nobles faméliques, besogneux 

empruntant quand elle pouvait, résidant peu 

ou jamais et finissant bien souvent, même 

déjà au commencement du XIII0 siècle, par 

se voir saisir et par laisser vendre tout son 

mobilier aux enchères. 0 décadence... 

RESSORT 

Il n'y a peut-être, en Provence, aucune 

contrée qui soit aussi intéressante au point 

de vue géographique que le nssort de la vi-

guerie de Sisteron, 

Disons toutd'abordqu'elleétait diviséeendmx 

parties par le cours de la Dnrance, qu'elle 

comnren ut approxirànllv rjienl •• • intpas 

actuels de Volone, Noyers, Sisteron, l .i Mutttï, 

Turriès — et Barcilonette de Vitrole dans les 

Hautes-Alpes. C'était à peu près l'arrondis-

sement acluel de Sisteron, plus Peyruis et 

Milijai, aujourd'hui dans les arrondissements 

de Forcalqu ; eretde Digne, et Lens, Pomeyrol, 

Rémusat, Saint Màry, CnrnU'ac, Cornillon, 

S ;de'on, Lacharcf, Birret de Lioura dms 

la Drame actuelle, ressort appelé alors Val 

d'Oule 

Les limites paraissent avoir été au levant 

la colle de St Joseph ; au midi l'embouchure 

de la B'énn'î, le Mardaric de M mtfnrt pt la 

montagne de Lu re ; nu couchant, les sources 

de Jabroh, la vallée de la Méouge, du Buech 

de la Durance et au nord les monts qui bor-

nent au midi le bassin de la Blanche. 

Voici les 62 communes, ou comme on disait 

alors communautés qui en 1789 existaient 

dans ce ressort, d'après les documents offi-

ciels, le dernier affouagpment surtout et le 

nombre de leurs rub Uuts, d'a'près la Dicii 

naire géographique de Provence d'Achard, 

population qui permettra do j i;>r de l'impo'rr 

tance r lative de chaque pays alors, et la 

comparer avec celle d'aujourd'hui. 

i, Astoin, 132 ; 2, Aubignosc, 264 ; 3, 
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Authon, 404 ; 4, Barcilonetle de Vitrole, 338 ; 

5, Barret de Lioure, 430 ; 6, Bayons, 685 ; 7, 

Baudumenl, 68 ; 8, Bellafaire et les Nobles, 

399 ; 9, Bevons, 217 ; 10, le Caire, 283 ; 11, 

la Charce, 223 ; 12, Chardavon, 54 ; 13, 

Château-Arnoux, 518 ; 14, Châteaufort, 202 ; 

15, Chateauneuf le Charbonier (aujourd'hui 

Val Saint-Donat) 414 ; 16, Chateauneuf d9 

Miravail, 512 ; 17, Claret, 372 ; 18, Claraen-

sane, 428 ; 19, Cornillao, 364 ; 20, Cornillon, 

250 ; 21, Curbans, 498 ; 22, Dromon (et 

St Gêniez), 451 ; 23, Entrépierres, 372 ; 24, 

Esparron de la Bastide, 205 ; 25, Esparron de 

Vitrole, 614 ; 26, Faucon, 181 ; 27, Feissal, 

?; 28, Gigors, 192 ; 29, Jarjaye, 99 r ; 30, 

Lens,364 ; 31, l'Escale, 581'; 32, Melve, 371 ; 

33, Mison, 1897 ; 34, Montfort, 165; 35, la 

Motte, 645 ; 36, Nibles, 171; 37, Noyers, 968 ; 

38, Piousin, inhabité ; 39, Pomeyrol, 176 ; 

40, Puy Agut (Piigut), 182 ; 41, Peypin, 345 ; 

42, Beynier, 218 ; 43, Remusat, 595 ; 44, 

StMary, 219 ; 45, St-Symphorien, 223 ; 46, 

St-Vincent, 719 ; 47
 s
 Salignac, 512 ; 48, Sé. 

deroo, 550 ; 49, Sigoyer, 256 ; 50, Sisteron, 

3265 ; 51, Sourribes, 232 ; 52, Thèze, 366 ; 

53, la Tour, 673 ; 54, fumes*, 601 ; 55, Urtis, 

100 ; 56, Valavoire, 229 ; 57. Valerne, 541 ; 

58, Vaumeilet les Nobles, 564 ; 59, Vente-

roi, 350 ; 60, Vilhosc, 202 ; 61, Vitrole, 319 ; 

62, Volone, 1095. 

A quoi l'on pourrait ajouter les anciens 

fiefs et arrière-fiefs et les anciennes commu-

nes mortes : la Baume uni à Sisteron, Cha-

bimon à l'Escale, Consonoves uni à Sisteron, 

Entraix, Fombeton, Abros et le Forest unis 

à St-Geniez de Dromon, Gueissel à Séderon, 

Mézien uni à Entrepierres, ainsi que Naux, 

les Nobles unis à Bellafaire et à Vaumeil, et 

St-Didier, 16 habitants en 1789, uni à Valerne. 

' ' V. L, . 

A suivre. 

 *y a*>, 

ÏITOTO iTOCmi 
Par ces temps de reconstitution de musi-

que, d'organisation d'orchestres et de bals 

masqués, nous reproduisons avec plaisir l'o-

riginale facétie musicale que voici, espérant 

taire plaisir aux amateurs pour qui le théâtre 

n'est pas tout à fait un inconnu : 

Le docteur Faust, un vieux chirurgien-ma-

jor qui soupirait le Jour et la Nuit après la 

Dame Blanche, qu'il avait aperçue comme un 

Eclair, dans un Songe d'une nuit d'été, fit 

appeler Mobert le Diable. Celui-ci lui promit 

la jeunesse et la vigueur du Jeune Henri. 

Faust, après avoir avalé les Pilules du Diable 

et s'être fait raser de frais chez le Barbier de 

Sévillt, s'en alla soupirer près de la Jolie Fille 

de Perth, dont il demanda le Cœur et la Main. 

Mais Rigolletlo. qui veillait sur l'honneur de 

sa Mascotte, .s'écria : Fuis ma fille, fuis ces 

Amours du Diable, car les Huguenots, ne peu-

vent épouser une Juive. A ces mots, Faust 

s'en alla, mais en traversant lePréauatClircs, 

il aperçut Mignon, la Pinchoie et la Eamé-

ralda dansant devant Charles VI, le Nouveau 

Seigntur du village, qui venait d'épouser Lu-

cie de I ammermoor, la Beine de Chypre, 

parée des Diamants delà Couronne. En voyant 

cet union, Le Trouvère s'écrie : Si j'étais roi 

j'aimerais mieux Giletle de Narbonne ou la 

Grande-Duchesse de Gèrolstcin. Tout à coup 

arrivent les Brigands, ayant à leur lêleZom-

paet Fra Diavolo, qui s'emparent de Lakmé 

et la livrent au Laid, qui avait fait d'Haydée 

la Favorite du Calife de Bagdad. Faust se 

Sigurd (non se figure) que tout est perdu, 

lorsque survienmnt les Mousquetaires de la 

reine et les Dragons de \'illars, conduits par 

le Cid, monté sur le Cheval de Bronze, et 

guidés par la Fille du Régiment, ta Fille du 

Tambour-Major et la Fille de Mma Angot, dé-

guisées en Domino noir. 

Ils procèdent tous à l'Enlèvement au Sérail 

et emmènent Aida. Bientôt VAfricaine revient 

de Jérusalem délivrée, et reprend le chemin 

de sa Patrie, montée sur la Mule de Pédro et 

conduite par le postillon de Lonjumeau. Pen-

dant ce temps, Martha, la Fiancée à laquelle 

le Prophète annonce 'a mort A'Hérodiade, 

rentre dans son Chalet. On célèbre enfin les 

Noces de Jeannette au son des Cloches de 

Corneville et les époux vont faire Voyage en 

Chine pour fêter leur Premier Jour de Bon-

heur ». 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil Départemental de 

l'Instruction Publique. — Sa-

medi dernier, à 3 heures du soir, les 

membres du Conseil départemental, 

MM. Ga^quet, Guijhaumeet Riehnud, 

conseillers généraux ; Mayen et Tu-

pie, inspecteurs primaires ; Mmes 

Reynaud, directrice de l'école norma-

le ; André et Turel. insti utrices' ; 

MM. Hennit oi Maure], instituteurs, 

se sont réunis à Digne, à la prélec-

ture sous la présidence de M. Chré-

tien, inspecteur d'Académie. 

Le Conseil a examiné la question 

' des secrétariats de mairie et adopté 

les conclusions du rapport. Il a accor-

dé les dispenses de stage qui lui ont 

été demandées pour l'examen du cer-

tificat A. P. ; a désigné Mme André 

et M. Benoit comme délégués au 

Conseil départemental pour faire par-

tie de la Commission instituée à l'ar-

ticle 4 delà loi du 19 juillet' 1889. Il 

a donné un avis favorable au projet 

de construction d'une annexe à Sis-

teron, pour l'installation de quatre 

salles de classe ; à la construction 

d'une école mixte avec classe enfan-

tine à Ubaye ; à la création d'un 5° 

emploi d'adjoint et d'un cours cpm-
 ; 

plémentaire à l'école de garçons de 

Digne. ■ 

Nous sommesheureuxdes dispositions 

prises, des améliorations projetées 

pour l'école communale de Sisteron,. 

qui compte près de 140 élèves. Cette 

situation florissante, de plus en plus 

prospère, témoigne de la sollicitude 

et du dévouement 'des maîtres, ainsi 

que de la supériorité de l'enseigne-

ment laïque. 

. Casino-lyrique. — Nous an-

nonçons pour ce soir Samedi, à 8 h. 

1/2, dans la salle du Casino, une 

grande soirée lyrique, offerte aux fa-

milles et aux bons amateurs de musi-

que, par l'excellente troupe H. Mau-

din, qui se trouve dans la région 

depuis quelques temps. Cette soirée 

sera variée par des intermèdes de 

chants dont nous citerons les princi-

paux numéros ; M ma Juanita, chanteuse 

de genre ; M rae Bazard, chanteuse 

légère ; M. Marius Bazard, célèbre 

baryton de l'opéra et M. Jullien, ténor 

léger, le piano sera tenu- par M; Mau-

din. Voilà une bonne soirée en pers-

pective qui sera un vrai régal pour 

les amateurs de chant et de musique. 

— Nous annonçons également pour 

les premiers jours de la semaine, la 

venue dans notre ville du célèbre 

Cinématographe Moderne, directeurs, 

Reynaud frères, qui se trouve en ce 

, moment à Digne. Les représentations 

auront lieu dans ïa salle du Casino. 

— Puisque nous sommes à énumé-

rer les nombreuses soirées artistiques 

de cette semaine', n'ayons garde d'ou-

blier les deux bals masqués qui seront 

donnés cette année. Le public regret-

tera sûrement le nombre restreint de 

ces bals, mais puisque le directeur du 

Casino en a décidé ainsi, nous nous 

bornons à les mentionner : Samedi 

29 Février et Mardi 3 Mars, ajoutons 

que ces deux bal« seront desservis 

par un orchestre délite-. 

Prix d'entrée : 1 franc. 

Galeries : 0 fr. 50 cent, pour les 

dames non masquées. 

•* 

Trouvé dans notre boîte aux lettres, 

le sonnet suioant : 

En Carnaval 
En carnaval, chacun s'amuse : 

On s'intrigue, on se bernu au bal, 

Combien d'audace l'on excuse, 

Mais point ne !aut qu'on n'en abuse 

En carnaval. , 

En carnaval une coquette 

Vous jette un rendez- vous banal, 

D'un ton mi-narquois, à la tète 

Oh ! bel anga, on n'est pas si bête 

En carnaval. 

En Carnaval, fine petite 

Gomme à Faust tout m'est fort égal. 

Je passe et file à l'heure dite 

Et je plaque là ma (ruijçuite 

En carnaval. ; 

X... 

S, '#h 

Avis. — Le maire de Sisteron à 

! l'honneur de porter à la connaissan-

ce du. public que M. le vérificateur 

des poids et mesures, sera à la dispo-

sition des intéressés, dans une des 

| salles de la mairie les 25, 26, 27, 28, 

29 février et 2 mars, pour effectuer 

la vérification périodique des poids 

et mesure et instrument de pesage. 

Le Conseil municipal se réunira en 

session ordinaire ce soir à 8 h. 1[2. 

•m >«-
Musique. — Malgré les ont dit 

et si le temps le permet la société des 

Touristes des Alpes qui compte à son 

actif exactement 45 musiciens, don-

nera demain, à 2 heures, place de la 

Mairie son premier concert de l'année 

dont voici le programme : 

Allégro militaire X... 

Ouverture du Ménétrier de St-Wats. Richard. 

Gentil Page, menuet Fournier. 

La Fée des Alpes, fantaisie . . . . G. Parés. 

Bicyclette-Polka. , . , Wesly. 

Gendarmerie. — M. Farnaud, 

gendarme à Digne, passe à Sisteron. 

M. Orgias, gendarms à Sisteron, pas-

se à Manosque. M. Barbarin, gendar-

me à Manosque, passe à Digne, M. 

Moulis, maréchal des logis au 9 ra° ré-

giment d'artillerie, est nommé gen-

darme à la compagnie des B.-Alpes. 

Echos du Palais — On n'a 

pas chorné cette semaine au domici-

le de dame Thémis et ces Messieurs 

de la justice ont eu fort à faire pour 

appliquer les textes du code con-

cernant les infractions aux arrêtés pré-

fectoraux ; les gendarmes, eux aussi, 

ont accompli leur devoir puisque dans 

une seule audience ils exhibent six 

victimes de la loi. 

Voici ce dont il s'agit : De jeunes 

chasseurs, les nommés André L. M. 

de Mison ; Brun E. de Beaudument ; 

Colo:nb J. B. de Mison ; Laurent E. 

de Mison, tous quatre, pris du désir 

commun d'aller à la chasse sans per-

mis, se voient dressés procès-verbal 

par ies gardiens de l'ordre, qui chas-

saient en môme temps qu'eux, priés 

de montrer leur permis, ils décla-

rent qu'ils n'en sont pas possesseurs. 

Traduits en correctionnelle pour ce 

l'ait, ils sont jugés et condamnés à l'au-

dience du 19 février écoulé, à 16 fr. 

d'amende, malgré un bon plaidoyer 

de leur défenseur en leur faveur. 

En outre, à la même audience, les 

ambulants Bernhart Paul, 30 ans et 

Laurent Jean Louis, 17. ans, vien-

nent. : expliquer le premier, qui, pour 

arriver plus vite sans frais, à em-

prunter le chemin de fer, s'entend 

infliger 16 francs d'amende, tandis 

que le second, jeune encore et sans 

expérience de la vie, puis qu'il n'en 

connaît que le côté police, explique son 

cas au tribunal qui ne parait pas sa-

tisfait, il est prié de passer 15 jours en 

prison, juste le temps nécessaire de 

laisser appaiser le mistral, qui souffle 

avec violence depuis quelques jours, 

après quoi, il repartira lé bâton ,à la 

main avec la perspective de rencontrer 

bientôt de nouveaux gendarmes. 

•H? ^ 

Acte de bestialité. — Deux 

jeunes gens de la commune de St-Ge-

niez, croyant faire une bonne farce au 

courrier qui dessert cette commune, 

ont dans un moment de bestialité, mis 

plusieurs blocs dé pierre au travers de 

la route. Le courrier, ignorant cet 

obstacle, et ne le voyant pas puisqu'il 

faisait nuit, vint tout droit tomber en 

plein sur cet amas de pierre et la 

voiture s'abima en plusieurs endroits. 

Connus et appelés à expliquer leur for-

fait, ils n'ont pu que regretter les 

conséquences de leur légèreté et payer 

les frais de casse qui en sont résultés. 

Pâtisserie •- Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. Vollaire à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin de détail et sa fabrique de 

fruits confits seront transférés à Pâ-

ques prochain à l'ancienne auberge 

de la Tète Noire, rue droite, N° 22 

et rue de l'Evéché. 

Cette nouvelle installation lui per-

mettra mieux encore que par le pas-

sé de satisfaire toutes les comman-

(
 de* qu'on voudra bien lui confier et qui 

seront toujours exécutés avec les 

produits de 1 er choix et à des prix 

modérés. 
—o— 

P.-L.-M. — Sports d'hiver a pro-

ximité de Nice et de Cannes. — La 

station alpestre de Thorenc, située à 

1^60 m. d'altitude, près de Nice et 

de Cannes, a organisé depuis le 15 

janvier, des sports d'hiver (patinage, 

skis, luge, toboggan, bobsleigh), 

Thorenc, où se trouve un hôtel 

chauffé à la vapeur, est desservi quo-

tidiennement par un courrier automo-

bile partant de la gare de Grasse. 

Départ de Grasse ; 10 h. du matin ; 

arrivée à Thorenc à midi et demi. 

Départ de Thorenc : 2 h. 1/2 de 

l'après-midi ; arrivée à Grasse à 4 

h. 1/2 de l'après-midi. 

 < ■ » 

ETAT-CIVIL 

du lk au 21 Février 1908 

NAISSANCES 

Perrymond Marcel-PaulMarius, 

Marneffe Gérard-Ernest. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Bardonnenche Marie, Vve Richaud, 48 ans. 

Blanc Julie, Vve Figuière, 70 ans. — Blanc 

Augustin Jean Baptiste, cultivateur. 39 ans. 

Turcan Angèle Honorine-Félicie, 73 ans. 

Pour devenir Orateur 

Complimenté sur son vigoureux talent d'o-

rateur, un député nous dit : « Comme beau-

coup de mes collègues, j'ai appris à discourir 

en lisant avec attention cet ouvrage merveil-

leux qui a pour titre Comment on apprend 

à parler en public. » 

Cet ouvrage d'Emile Amet, édité par Bon 

valot Jouve, 13, rue Racine (Paris) devrait 

être en la possession de tous les candidats à 

la députation, de tous les maires, voire mê-

me de tous les électeurs, 

H.C. 

LA DÊMISSIflN DES PLEURS 
On établit, un jour, un concours entre fleurs, 

Pour décerner le prix aux plus fines senteurs. 

Le savon du Congo voulut entrer en lice ; 

' Et lesfleurs,"de dépit, gagnèrent... la Jaunisse. 

Rose M. Au parfumeur Victor Vaissier. 

CE QUE CONTIENT L'EAU 
43.500 bactérie, telle est la moyenne trouvée 

par le docteur Miquel dans une goutte d'eau de 

Seine avant sa traversée de Paris. Ce sont ces, 

bactéries, infiniment petits éléments incorpo-

rés vivants dans l'organisme, qui provoquent 

la fièvre typhoïde et d'antres maladies Infec-

tieuses. L'eau est donc le véhicule habituel de 

ces maladies. On évite ce danger, et on se 

prémunit au contraire contre lui, en fortifiant 

son organisme, c'est-à-dire en buvant l'eau mi-

nérale naturelle de Bussang-Sâlmade, déclarée 

d'intérêt public, à cause de ses précieuses qua-

lités toniques et digestives et reconstituantes, 

qui provoquent une régénération des globules 

du sang. 

Renseignement utile 

Dans l'arsenal si compliqué de la Pharmacie, 

il existe un remède simple et peu coûteux qui 

réussit merveilleusement dans les maladies des 

bronches et des poumons ; c'est la Poudre Louis 

Legras, qui dissipe instantanément! les accès 

d'asthme, ca'arrhe, toux de veilles bronchites 

et guérit progressivement. Une boite est expé-

diée contre mandat de 2 fr 10 adressé à Louis 

Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

L'INSTITUT de la SURDITÉ 

Changement d'adresse 

Pour donner satisfaction à sa clientèle de 

plus en'plus nombreuse, l'Institut de la Sur-

dité vient de s'installer, 6i, boulevard 
Pasteur, à Paris. 

Les consultations ont lieu tous les jours de 
10 h. à midi et de 4 à 6 h. et, par la corres-

pondance, elles sont données gratuitement à 

toutes les personnes qui exposent par lettre 

les symptômes de leur affection d'oreilles. 
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TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Les créanciers du sieur Bouchet 

Alphonse, ferblantier à Sisteron, qui, 

n'ont pas encore produit leurs titres 

de créances, sont invités à les remet-

tre sans délai entre les mains du 

greffier ou du liquidateur. Ils sont, 

en outre, prévenus qu'une dernière 

assemblée pour la vérification de leurs 

créances aura lieu le quatre Mars mil 

neuf cent hait à dix heures du matin 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de M" LIEUTAUD 

notaire 

à Volone (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M* 

Lieutaud, notaire à Volone, le sept 

décembre mil neuf cent sept. 

La Compagnie des produits chimi-

ques d'Alais et de la Camargue, So-

ciété anonyme au capital de Sept 

millions cinq cent mille francs, dont' 

le siège est à Lyon, rue Grolée, nu-

méro 9. 

A acquis des époux Joseph-Eugène 

Roubaud et Victorine-Doris Latil, 

propriétaires, demeurant à Château-

Arnoux. 

Une parcelle de terre à prendre sur 

plu; grande contenance, sise sur le 

territoire de la commune de Chàteau-

Arnoux, quartier d'Acô de Boubaud, 

portée au plan cadastral de ladite 

commune, numéro 36 partie, de la 

section B, d'une contenance de 900 

mètres, touchant du levant le canal 

d'arrosage actuel de Château-Arnoux, 

du nord Joseph Silvère Aimé, du cou-

chant partie restante au Vendeur et 

du midi Martin ,Balmet, ou autres 

plus vrais confronts, s'il en existe ; 

au ptix de Dix huit cents francs. 

Une copie collationnée dudit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

du . tribunal de Sisteron et a été si-

gnifiée à Monsieur le Procureur de 

la République près ledit Tribunal. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever la parcelle ci-dessus dé-

signée, et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur ladite parcelle seront 

forcloses faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi, conformément 

aux dispositions des articles 2193, 

2194 et 2195 du code civil. 

Pour extrait : 

LIEUTAUD. 

LA VÉRITÉ 

SUR 

LA HËKME 
Tous ceux qui sont atteints de Hernies, Ef-

forts, Descentes, Maladies du ventre, etc.. 

ont intérêt, avant de se soigner et de se 

procurer un appareil capable de les soulager 

et de les guérir, à lire très attentivement un 

remarquable ouvrage de 150 pages et 200 

gravures, le "TRAITE de la HERNIE" 

(par A. CLAVERIE , ®, A.,>£<), dans lequel 

la "Vérité sur la Hernie" est dévoilée. 

Dans un but humanitaire, cette magnifique 

Brochure illustrée est adressée gratuitement 

à tous nos lecteurs. 

Les personnes qui souffrent doivent donc en 

faire la demande aujourd'hui même à M. 

A. CLAVERIE. 234, Faubourg Saint Martin, 

à Paris, qui la leur adressera par la Poste, 

avec toute la discrétion désirable. 

ASTHME ET CATARR,!* 
,GuârispiriuCIGAR£TTESCÇPIP -^e\ n ou ta pou DRE coriu *tU 
('OPPRESSIONS, TOUX. RHl«ES. NEVRALGIES •££\n 
Le «FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC *N1/ 

•ai la plus efficace da tona lee retnèdea pour combattre tel 
M*lmdl9m dma Voimm vpîintoirms. 

K EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS 4 ETRANGER» 
Toatea aeaati Pharmacies ea Friaca et * l'Etranger 3 II. LA Boira. 

VBNTI XII GROS : 30, Ru* Saint-Lazare PARIS. 

UISER u mmTUM ci -eotiTHC SUR CHAQUE mtAKeni 

Etude de M° LIEUTAUD 

notaire 

à Volone (Basses-Alpes) 

PUR G E 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé par devarit 

M" Lieutaud, notaire à Volone, 

■le dix sept octobre mil neuf cent sept : 

M. Adrien Palaz, ingénieur, de-

meurant à Paris, r îc de la Victoire, 

numéro 92. 

A acquis des époux Léon Poirot 

et Joséphine Paulon, propriétaires, • 

demeurant à Marseilb, Route d'Aix, 

numéro ,82. 

Deux parcellss de terre sise sur le 

territoire de la commune de Peypin, 

quartier du Uesteil, portant au plan 

cadastral de ladite commune les nu-

méros 528 et 529 de la section A , 

savoir le numéro 529 en bloc, d'une 

contenance de 316 mètres et le numé-

ro 529 en partie, formant une bande 

de 'terrain de 40 mètres de largeur 

sur toute la longueur de la proprié-

té, soit environ 1700 mètres ; au total 

2.0Î6 mètres carrés ; touchant du 

levant, laDurance; du nord l'hoirie 

Ravoux ; du couchant, partie restante 

au vendeur et au midi la veuve Fi-

guière-Roubaud au prix de deux 

mille cinq cent vingt francs. 

Une copie collationnée dudit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

du tribunal de Sisteron et a été si-

gnifiée à Monsieur le Procureur de 

la République près le dit Tribunal. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever les parcelles ci dessus dé-

signées, et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur lesdites parcelles seront 

forcloses faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi, conformément 

aux dispositions des articles 2193, 

2194 et 2195 du code civil. 

Pour extrait : 

LIEUTAUD. 

A VINDRE 
de gï é à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 
de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée 
d'un rez-de-chaussée, premier étage, 
caves, écuries, grenier à foin, source 
dans la cour. Jardin potager arrosa-
ble. Bonnes propriétés en grande par-
tie arrosables, complantées en mû-
riers, Mâches de chênes et de bois 
taillis ; lè tout situé à MISON au 
hameau des Armands, sur la grande 
route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M 6 Béquart, notaire 
à Sisteron, qui donnera tous rensei-
gnements pour traiter et visiter les 
lieux. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 
Les plus jolis portaits exposés au cercle 

Votney, les merveilles de l'Hôtel de La Ri-

boisière, les admirables reliures exposées par 

i/ me
 J. Rollince aux Arts Décoratifs, une page 

captivante de M. G. Lenôtre sur la Fille de 

Louis VXI au Temple, la Vie familiale de la 

Princesse Valdemar, les subtils conseils de 

M. Marcel Boulenger sur l'Art de Regarder, 

une étude sur l'œuvre de M m° Marni, titulaire 

cette année du prix CaucharJ, les Héritières 

américaines qui ont épousé de grands sei-

gueurs. les héâttres de Février, les actualités 

de la Bienfaisance, une page humoristique de 

Franc-Nohain : le Chapitre des Chapeaux, 

un roman fertile en dramatiques péripéties,., 

voici quelques-uns des attraits du numéro de 

février de la Vie Heureuse : il instruit, sé-

duit, amuse, il réunit les plus jolies gravures 

aux textes les plus intéressants. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Pans et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 30 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, '• 
Nous sommes heureux d'informer le public 

que M. iiLASBR, le plus émiueut spécial isto-
herniaire, honoré des plus Hautes distinction-
et dont la renommée a été consacrée définitives 
ment après avoir déiivié d'innombrables mal-
heureux atteints de cette cruelle infirmité : La 
Hernie, va prochainement arriver parmi-nous. 

Les incalculables ré-ultats obtenus par M. 
GLASSER sout'tiûs'asun invention toute h nia 
nitaire griVe à un no uvel apparu! sans ressort 
qui se porte jour et nuit sans imposer la molli 
are gène. 

Si M. ' LASER est le seul qui guérit la li f-
ni«, c'est q e ses appareils sont les seul ■ si 
assurer une contention parlai la et absolue de la 
hernie d ns toutes les positions et quel qu'en 
soii sou volume. Il n'ont urtout rien de co u-
njun avec le* vulgaire; ban :ag s vanté à gra d 
renfort de réclames. 

Si nous parlons de la ■ onte tion de la h r-
nie, c'est que la guèrison de cette dernière ne 
peut s'oble dr que si elle est ab-olunient main-
tenue en dedans de l'abdomen, afin qu'eiiô' ne 
pui se plus dilater l'anneau par lequel elle est 
sortie. Sulut.ou III Maintenir a hernie, c'et 
la guérir. 

En f903 j'ai vu les merveilleuses guèrisous 
obtenues par M. GLAS R ; n'étant pa sa-
tisfait du bandage que je portai -, je suis allé le 
voir, j'ai piomi ■ de lui adres er mon attesta-
tion, -leuis guéri de ma he aie depuis long-
temps, si j'ai tardé do l'annoncer plus tôt c'est 
que je voulais être assuté de nia guéris radi-
cale afin de pouvoir l'annoncer publiqueme t 
et le t rouver. j'ai 54 ans. 

Mille remerciments à M. GLASER 

I-îicou Jean , à MontSégur (Drôme) 

Aussi, fort de lui-même M. GI.ASEH délie 
qui que ce soit d'obtenir do semb blés rès' 1-
tats à ceux a<-quis par sa métttu le infaillible et 
unique dans le monde entier. Ajoutons àcela, 
que des milliers de guérisous authentiques 
sont 1. s preuves irréfutables de la' supériorité 
de cette unique méthode. Aussi, nepouvons-
nous résister au désir de voir toutes les per-
sonnes: hommes, femmes et enfants atteints de 
hernies, efforts, descentes, dép ac ments des 
organnès, à profiter de cette heure se occa-
sion de venir essayer les incomparables appa-
reil à : 

Fisteron, le i"' Mars. Hôtel des Acacias ; 

Forcalquier, le 2 Hôtel Pascil; 

Digne le 3, Hôtel Boyer Mistre ; 

Manosque. le 4, Hôxel Pascal : 

Permis, le S, Hôtel du Cours. 

M. GLASKR. rue St-Denis 120, à Couio-voie 
(Seine) envoie son traite de la Heraie gratis 
it franco sur demande. 

A remettre présentement 
puiir cause de départ 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adres=er au 
gérant de l'établissement. Sisteron. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oentt qu'an paquets te 

I, 5 * HO KILOGR. 

500 &250 GRAMMES 

portant la Stature J. PICOT 

Tout produit en sac* toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS, PARISI9OO 
GRANDS PRIX, Liège 1905, Milan 1906 

RIGOLES 
PRODUIT HYGIENIQUE 

indispensable. 

Boisson d'Agrément digestire. 

EAU DETOILETTE ET DENTIFRICE 

EXIGER . RICQLÈS 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEliTIER 

Bul'eim Financier 
Marché 'plutôt faible. On traite la Rente à 

96.84. L'Extérieure à 93.90. Fonds' russes 
indécis. 

. Valeurs de crédit résistantes. 
L'action Banque Centrale Mexicaine est tou-

jours en faveur à 425. Il en est de même de 
l'obligation 4 o/o de la Banque hypothécaire 
Franco-Argentine à 430. 

Aux environs du même cours, on recherche 
les obligations 4 1/2 o/o des Chemins de 1er 
dan^ h province de Buenos-Ayres. 

Rio 1.535. 
Fermeté des Pétroles «Colombia» à 445 fr. 

On annonce que six puits nouveaux sont sur 
le point d'entrer en production. 

Parmi les valeurs coloniales, on traite à 490 
l'action et à 300 fr. la part de la Compagnie 
minière de Guinée. On a?sure que la région 
attpint et dépasse en certains endroits les 
meilleures leneurs aurifères du Transvaal, 

La Compagnie « l'Atlantique » dont les ti-
tres sont recherchés, est au capital de 2.500.000 
fr. représenté par 25.000 actions de 100 fr. 
chacune. 11 existe, en outre, 12.000 parts de 
fondateur bénéficiaires. 

Les actions des Mines de Montebras ontren-
conlré sur le marché l'accueil le plus favora-
ble. Des échanges très actifs sont à signaler 
sur ce titre, autour de 50 francs. 

4 1\ À ri A (Ancienne Colonie française). Les avantages offerts aux journaliers-ter-

L ~ i * \ f r%
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 domestiques, ouvriers agricoles, concessions gratuite de terre fer-

titès, voyage à prix réduit, et la grande prospérité de ce pays qui attire chaque année près de 

300.000 coloris, déterminent souvent aussi à ém grerdes personnes inaptes à réussir. Afin d'éviter 

toute déconvenue, ne pas partir sans écrire pour renseignements otficiuls gratuits 

10, Rue de Rome, Paris, au Commissariat Général du Canada, qui n'a pas de représentants 

en province. 

GUERIES SISTERONN*ISES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

HS L- COLOMB a 
Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. •— Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets.- — Dentelles. 

A.rticlos pour Trousseaux et acfaats de Noces. 

Conf ections pour Hommes et Enfants 

— A1VLEUBLBMBKTTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

LJ E=tI3Si. FIXE INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux <»alei*ies Sistcronnaises. 

LIQUIDE INDÏANA 
Guèrison infaillible 

en que'ques jours 

ŒI^EJPERDJÏX 

VER'UjES eic. 

Le liquide ïndiana 

est employé avec 

grands succès, et 

aobtfnu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

V ancaises et 

ElruDuci es 

DEPOT ET VENTE - Chez M GlliAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie b, Rue de Provence, bisteron, 
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Si TOUS ne TOUS sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

mvm*. mon ÉLEGTRO-VIGUFX1 !.. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli tie douleurs rhumatismales, je puis 

te» expulser. Je peux répandre de l 'Ijuile dans toutes vos jointures 

et le» rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même niaiwn et je le prouve 

chaque Jour. 
L'effet de l 'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

est le même que celui de 1» plui* îur la "terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varleocèle, 
les Pertes séminales, le Manque d 'énergie; Il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
acte» et dans ses décisions, de sombres pressenti-

J '-' v 1 j\TlT'lïlVV*\'A \\V m«rti ; il peut être timide et IrriUble, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aneune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seul* niant, fan évaaouir tout ces 
symptômes. 

II n'existe pas un rem Me qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l 'ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite : une telle chose ne doit pas être 
remit*. 

Cwt un appareil pour homme* et pour femmes. 

TMS pouvez porter mon ELECTRO-VIGUEUR sai-
j*ne toute la nuit et l'électricité infusée dans vqtn 
corps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux de reins, Rfetamatiamea, Troubles Intestinaux, 
rsiblaïaa d'eslomu ot toutes formes da souffrances 

I ' Y—A \ SLÏ \ \ 
La dvés de os traitement varia d'une semaine n 

Il onP* S \ ** tMI lfi " sympthôraea précités f'dispa-
Mttnst ptmr «ajoura, grâce à l'KLIOTRO-VIGUEUR, 
qui transforme les plus faibles en hommes forts. 

K&lntsa&at, ne pré féreriez-vous pas porter mon 
»»«*r«u vivifiant, l'KLftÛTRO-ViaueUR, pèiidani 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente eaaleur a* répandre en vous, et vous voir 
prendra ainsi veua-mene uu nouveau bail de vie. a 
eheeue applieatlan nouvelle, plutôt que d/embarraasrr 
vos iaustins avee des drefues nauséahondes ' -
Assurément! — Alors, esteras, mon CLEOTRO-
V1QU«UR. 

/ / 

i 

■ nm nela mdr M utr, j» *ns «a 
tmi la démonstration. SI MtU Tlilte T«U 

ait impossible, demandez-moi mon litre 
rempli de choses faites pour inspirer i 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
i ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

DtOtur g.-N. MAC LA UQHLIN, 
14, Boulevard Ventmarm, Pmr-u 

Priir* 4* m'mutêytr tttr» Hm grmntU uu 
Mave^eejpAi 

AeVsss# , 

BSBB 

SOIT LES MEILLEURS 
ET LÉSMiNS CHO 

COLIN ET C'E A GUISE (AISNE) 

hsz tous tes Quincailliers, Poêliers, Fumistes, etc. 

et rapide des Ecoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
sans maux do reins, ni douleurs d'estomac, 
comme par les Santals impurs, le Copahu e'i 
les injections. D'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 
Exiger dans toutes les Pharmacies 

le véritable SantalBline préparé par M. NARODEtZKi,Ph% 
16, rue Vivienne, Paris. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 
7, §ue §eleuze, près la Place de l'§orloge 

mSfllEMM (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

vas rrr nv ■ 

Ifillll — 

COMPOSITEUR, 

un de nos maîtres les plus estimés, 

est l'auteur de 

'k Un Peu, 

Beaucoup, 

Passionnément, 
Valse créée avec un éclatant succès 

par GERMAINE GALLOIS, au Théâtre des Variétés, dans la Revue du Centenaire 

de la valse Très Aimée 

et de la Chanson Brésilienne, 
les deux belles créations de la Princesse ESTELLE DE BROGLTE 

chantées par la Princesse dans toutes les grandes villes de i'Europe. 

Qti lai doit aussi î 

Canzonetta Napolitana, 

Gaity-March, 

-Girl, marche. 

ie-Gavotte. 

Pretty-

Lydie 

Sérénade à l'amour, 

Romance, 

Mélodrame, 

4> Pastorale, 

Feu Follet, air de ballet. 

Les Œuvres de Paul Faucrtey, éditées par la Maison 
A. KOOK, 29, Rue Bleue, à PARIS, sont en vente çhez l'Éditeur, 

dan* toutes les Maisons d'éditions musicales et chez tous les Marchands 

de nautique de Paris et de la Province. 

Le Catalogue de la maison ZOOK, qui comprend nombre d'oeuvres 

de compositeurs en vogué, est envoyé sur demande. 
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